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Annabelle Clementine arrêta son élégant cabriolet quelques instants au sommet de la montagne. La gorge serrée, elle considéra le paysage tourmenté qui s’étendait devant elle. Jamais elle n’aurait imaginé revoir un jour ce spectacle grandiose, d’une beauté à couper le souffle. En quittant Whitehorse et le Montana, treize ans plus tôt, elle pensait ne jamais y revenir. En tout cas, elle l’espérait.
La perspective de passer son existence au cœur d’une nature aussi sauvage, dans cet État immense et loin de tout, ne l’avait jamais tentée. Elle préférait les lumières et l’animation des métropoles aux grands espaces qui lui avaient toujours paru synonymes d’ennui mortel et d’isolement. D’ailleurs, elle roulait depuis des kilomètres sans avoir croisé âme qui vive, et aucun village n’était visible à l’horizon, pas même un ranch.
Comme elle repartait, sa jauge à essence se mit à clignoter. Son réservoir était presque vide. Une heure plus tôt, elle s’était arrêtée à une station-service pour faire le plein mais sa carte de crédit ne fonctionnait plus. Elle avait retourné ses poches, fouillé son sac à main, sa boîte à gants, dans l’espoir de trouver quelques pièces ou mieux, un petit billet oublié. Malheureusement, la somme qu’elle avait réunie ne lui avait permis d’acheter que trois ou quatre litres d’essence.
Pourvu que je ne tombe pas en panne sèche avant d’arriver à Whitehorse !
Pour économiser un peu de carburant, elle laissa sa voiture descendre en roue libre vers la rivière du Missouri. Par bonheur, si la neige recouvrait les cimes alentour, la route était bien dégagée. Annabelle se demandait comment elle aurait réussi à conduire sans pneus neige sur des voies verglacées.
Le moteur eut des ratés et elle regarda avec une angoisse croissante sa jauge qui flirtait maintenant avec le zéro. Sans doute parvenait-elle encore à rouler grâce à la réserve. Mais quelle distance pourrait-elle parcourir ainsi ? Et quand il ne lui resterait plus une goutte d’essence, que ferait-elle ? Elle était encore loin de Whitehorse.
Des larmes brûlaient ses paupières mais elle les refoula. Il n’était pas question de se mettre à pleurer. D’accord, tout allait mal. Très mal, même. Mais…
Elle arrivait au bas de la montagne lorsqu’elle aperçut un pick-up arrêté sur le bas-côté de la route, une remorque pour transporter les chevaux attelée à l’arrière. Au simple fait de comprendre qu’un autre être humain se trouvait certainement à proximité — sans parler de la possibilité qui lui était sans doute offerte d’obtenir du carburant —, le cœur d’Annabelle se gonfla d’espérance. Avec un peu de chance, elle réussirait à atteindre Whitehorse…
Mais comme elle approchait du pick-up, elle ne remarqua personne alentour. Son propriétaire était-il parti galoper dans la montagne ?
Se pourrait-il qu’il ait laissé un bidon d’essence dans son véhicule ? se dit-elle, pleine d’espoir.
Seigneur ! songea-t-elle, accablée par la tournure de ses pensées. Pour envisager de voler du carburant, il fallait vraiment qu’elle soit tombée très bas.
Heureusement, elle n’eut pas la possibilité de céder à la tentation parce qu’elle aperçut enfin un cow-boy, de l’autre côté de la camionnette. Le soulagement qui la traversa fut vite balayé par un regain d’angoisse en prenant conscience qu’ils étaient seuls, tous les deux, au milieu de nulle part.
Ne sois pas idiote. La probabilité que ce type soit un tueur en série, un violeur ou un kidnappeur est quand même très faible.
Le moteur hoqueta comme s’il s’apprêtait à rendre l’âme. De toute façon, elle n’avait pas le choix. Elle n’avait pas croisé une voiture depuis des kilomètres. Elle avait vu dans les champs de nombreux troupeaux de vaches et des groupes de chevaux mais pas d’êtres humains. Et il en serait de même jusqu’à Whitehorse, elle le savait.
Dans l’immédiat, elle était donc obligée de demander de l’aide à la seule personne qui avait la possibilité de lui en apporter, en espérant que cet homme était quelqu’un de correct.
Elle se gara près du pick-up.
Détends-toi, ma vieille. Tu vas lui emprunter quelques litres d’essence et repartir en vitesse. Tu n’as vraiment aucune raison de t’en faire.
Elle faillit éclater de rire. Vu la manière dont son existence partait à vau-l’eau, ces derniers temps, elle avait au contraire toutes les raisons de s’inquiéter. Et devoir quémander du carburant à un inconnu était sans doute le cadet de ses soucis.
J’ai déjà touché le fond. Que peut-il m’arriver de pire ?
Elle avait voulu tenter sa chance dans un monde de requins, certaine qu’elle deviendrait quelqu’un, qu’elle trouverait la gloire et la fortune… Elle avait pris des risques et elle s’était trompée. Elle avait joué et perdu. Voilà pourquoi rien n’allait dans sa vie.
Le moteur toussa une dernière fois et se tut.
Maintenant, elle n’avait vraiment plus le choix, se dit-elle en coupant le contact.
Avant de quitter l’habitacle, elle vérifia d’un bref coup d’œil sa coiffure et son maquillage dans le rétroviseur.
Tu es Annabelle Clementine. Tu peux le faire.
La femme dont elle considérait le reflet dans le petit miroir semblait dubitative.
Prenant son courage à deux mains, elle sortit de l’habitacle en veillant à ne pas abîmer ses bottes en cuir — qui lui avaient coûté les yeux de la tête — dans la boue.
— Excusez-moi ! lança-t-elle. J’ai un petit problème et peut-être pourriez-vous m’aider…
Par prudence, elle resta à proximité de sa voiture dont elle avait laissé la portière ouverte. Si ce type devenait menaçant, elle n’aurait qu’un pas à faire pour sauter au volant. Cela dit, sans carburant, elle n’irait pas loin. Mais au moins, aurait-elle la possibilité de s’enfermer dans son véhicule. Dommage d’avoir opté pour un cabriolet, songea-t-elle avec dépit. Lorsqu’elle vivait en Californie, acheter une décapotable lui avait paru judicieux, mais à présent…
Le cow-boy lui tournait le dos et il ne lui avait pas encore accordé un regard. Il semblait très occupé à fouiller l’arrière de son pick-up.
— Excusez-moi ? répéta-t-elle.
Il l’avait forcément entendue. Mais jusqu’ici, il n’avait pas eu la moindre réaction.
Contrainte de s’éloigner de son véhicule, elle s’approcha de lui avec précaution. L’homme qu’elle découvrit alors n’avait rien d’impressionnant, loin de là. Ayant grandi au milieu des cow-boys, elle n’avait jamais compris la fascination qu’ils exerçaient sur certaines femmes. Certes, celui-ci n’était pas mal, même de dos. Grand et large d’épaules, il avait le profil de l’emploi.
Malheureusement, le reste laissait vraiment à désirer. Il avait l’air sale et il semblait avoir dormi dans ses vêtements. Son jean, sa veste et ses bottes étaient couverts de poussière. Il était mal rasé et ses cheveux hirsutes avaient besoin d’une bonne coupe.
Comme s’il avait enfin remarqué son existence, il lui jeta un rapide coup d’œil par-dessus son épaule. Pour protéger ses yeux du soleil hivernal, il portait des lunettes noires et il avait baissé son stetson mais Annabelle parvint à entrevoir brièvement son visage. Sa barbe de plusieurs semaines accentuait son côté crasseux et négligé.
Soit il venait de chevaucher des jours durant en pleine nature, soit il s’agissait d’un vagabond.
Pourquoi s’en souciait-elle ? De toute façon, elle n’avait pas l’intention de l’épouser. Elle n’espérait de lui que quelques litres d’essence.
— Hello ? dit-elle, un peu plus fort.
Cessant enfin de fouiller l’arrière de son pick-up, il se retourna, visiblement à contrecœur.
— Il y a un problème ? demanda-t-il d’une voix rauque.
Elle se rendit compte alors qu’il était en train de nourrir un chien dans sa camionnette. L’animal — qui semblait très jeune, presque un chiot — avait un œil bleu et un œil marron entouré d’une tache noire. Il paraissait aussi sale que son maître.
Annabelle reporta son attention sur le cow-boy qui considérait son cabriolet comme s’il n’en avait encore jamais vu. Il ne devait pas sortir souvent de son ranch.
La nonchalance de cet inconnu l’exaspéra.
— Oui, il y a un problème.
Ne le lui avait-elle pas déjà dit ?
Il souleva le bord de son stetson et il baissa un instant ses lunettes de soleil. Elle aperçut alors des yeux marron qui l’observaient avec curiosité. Sous son regard, Annabelle se sentit presque nue malgré son pull noir en cachemire et son pantalon.
— J’ai oublié d’acheter de l’essence à la dernière station-service, ajouta-t-elle, pressée d’en finir, même si cette réflexion la faisait passer pour une idiote.
Elle n’en était plus là.
— Je me demandais, reprit-elle, si je pourrais vous emprunter quelques litres… De quoi regagner la ville.
— Me les emprunter ? répéta-t-il en riant. Et de quelle ville s’agit-il ?
À contrecœur, elle lui dit où elle se rendait.
— Whitehorse.
— C’est à une heure de route.
Comme si elle l’ignorait !
— Ma voiture consomme plus que je ne le pensais.
Furieuse d’être forcée de s’exprimer comme une écervelée, elle émit un petit rire nerveux. À l’époque où elle gagnait bien sa vie, faire le plein ne lui avait jamais causé de soucis. Elle n’avait pas eu conscience du coût des choses avant d’avoir eu des difficultés à les payer.
L’homme jeta un coup d’œil vers les méandres de la rivière comme s’il réfléchissait à sa requête.
— Je peux sans doute siphonner quelques litres de mon réservoir, répondit-il enfin.
Cette perspective ne semblait pas l’emballer. C’est sans doute pourquoi il restait immobile.
— Cela me rendrait vraiment service, dit-elle en consultant sa montre.
— Vous êtes pressée ? demanda-t-il. Peut-être êtes-vous attendue quelque part ?
— En effet, j’ai un rendez-vous.
— À Whitehorse ?
— Voilà.
À l’abri derrière son chapeau et ses lunettes de soleil, il l’étudia encore un moment avant de soupirer.
— Garez votre voiture près de mon pick-up pendant que je vais chercher un tuyau.
Heureusement, le peu d’essence qui restait dans la réserve du cabriolet suffit à Annabelle pour parcourir ces quelques mètres. Elle coupa le moteur, ouvrit son réservoir et regarda le cow-boy s’approcher de son véhicule à pas lents. Il se comportait comme s’il avait tout le temps devant lui. Sans doute était-ce le cas, d’ailleurs.
En le voyant parler à son chien, elle tapa le sol du pied en soupirant. La patience n’avait jamais été son fort. Il chuchotait pour qu’elle ne puisse entendre ce qu’il racontait à son clebs. Comme si elle ignorait qu’il lui disait du mal d’elle !
Quoi que son maître lui ait confié, l’animal salua ses propos en agitant la queue avec enthousiasme. Visiblement, il trouvait sa réflexion du plus haut comique. Annabelle se consola en songeant que l’animal était sans doute le seul être au monde à supporter la compagnie d’un individu aussi horripilant.
Il fallut dix bonnes minutes au cow-boy pour transvaser de l’essence de son pick-up à sa voiture. Elle se demanda s’il en avait siphonné assez, si elle aurait de quoi rejoindre Whitehorse. Sans doute pas. À cette idée, elle sentit son ventre se nouer.
En tout cas, à présent, elle devait lui proposer de l’argent pour le dédommager de ces quelques litres de carburant. Mais elle n’avait plus de liquide et elle doutait qu’il accepte les cartes de crédit… De toute façon, la sienne était bloquée pour dépassement du découvert autorisé…
Elle décida de profiter du fait qu’il retournait ranger le tuyau dans son pick-up pour filer en « oubliant » de le payer. Certes, un tel comportement était indigne — et même franchement honteux —, mais elle n’avait pas le choix.
La fin justifie les moyens, se répétait-elle depuis des mois. Mais elle ne se sentait pas mieux pour autant.
Tout en actionnant la marche arrière, elle baissa sa vitre.
— Merci beaucoup pour votre aide. Si vous passez un jour par Whitehorse…
Sans attendre sa réponse, elle accéléra, partagée entre la culpabilité et la joie de constater qu’il lui avait donné presque un plein d’essence.
Quand elle se risqua à jeter un coup d’œil dans le rétroviseur, elle vit le cow-boy debout près de son pick-up qui la regardait s’éloigner. Elle se remémora ses yeux bruns qu’elle avait aperçus tout à l’heure. Même à moitié dissimulés sous son vieux stetson, ils lui avaient curieusement semblé presque… familiers.
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La maison secréte

En arrivant dans le Montana ou elle est venue vendre la
maison de sa grand-mere, Annabelle n'a qu’une idée en
téte : repartir au plus vite en Californie. Mais, en rangeant
la demeure, elle trouve une boite en métal contenant des
photos de son aieule au bras d'un truand notoire. Bien
décidée a percer ce secret, elle retarde son départ et, au
cours d'une promenade en ville, elle se retrouve nez a nez
avec Dawson, son amour de jeunesse. Dawson dont le
regard brun semble lui dire : «Je t'attendais...»

NICHOLE SEVERN
Protection forcée

«Je t'accorde vingt-quatre heures, pas une de plus!» Jane
doit se résoudre a accepter la proposition de Sullivan
Bishop. Elle n’en espérait pas tant de la part de I'hnomme
qui dirige la plus célébre agence de sécurité d’Anchorage.
Car, malgré I'attirance qui plane toujours entre eux, le
passé pése lourd dans leur relation. Et, méme si Sullivan
se déclare prét a démasquer I'inconnu qui la harcéle, Jane
sait qu'il ne lui a jamais pardonné d'avoir fait condamner
son frere...
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